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DEPUIS vendredi, c’est «hôpitaux clos»sur l’ensemble du territoire national. Mé‐decins, in"irmiers et autres, sur un motd'ordre de leur syndicat, ont décidé defermer toutes les structures sanitaires,privées comme publiques. Ils débraientparce que l'un des leurs, Max Fylla, seraitabusivement détenu depuis cinq mois, àla prison centrale de Libreville pour desfaits que, d'après eux, on ne saurait luiimputer. Les blouses blanches contestentet en appellent donc à la libération deleur collègue.Une énième crise, dans un secteur aussisensible, qui aurait pu être évitée, si legouvernement, par le biais des ministresde la Santé, Jean‐Pierre Oyiba, son col‐lègue Garde des Sceaux, Séraphin Moun‐dounga avaient suivi ce dossier de près.Saisi par les syndicalistes, le responsabledu portefeuille de la Santé n'a pas fait sapartie du job. Il devait s’enquérir de la si‐tuation, communiquer et trouver uneissue à cette affaire qui cristallise l’atten‐tion des toubibs gabonais au point d’êtrela principale cause d’une grève, en gesta‐tion depuis quelque temps, aux dom‐mages importants. Le moins que l'onpuisse dire, est que la menace n'a pas étéprise au sérieux.

En détention préventive, Max Fylla est in‐carcéré depuis février dernier. Un tempsque ses collègues et confrères trouventlong et injuste. Pour eux, la plainte qui l’aconduit en prison ne tient pas compte decertains éléments médicaux qui aide‐raient à clari"ier la situation. Si la dé‐marche des plaignants est justi"iée, ilrevenait à la justice de tirer au clair cer‐tains points d’ombre. Et l'expertise en lamatière ne saurait émaner que des spé‐cialistes dans le domaine. Lesquels ap‐porteraient une contre expertise à undossier médical qui semble blanchirjusqu'alors le médecin incriminé. Une foisde plus, pourquoi faut‐il toujours atten‐dre que le verre se renverse pour se ren‐dre compte des dégâts ? Voilà un dossieraujourd'hui à l'origine d'autres pro‐blèmes dont les seules victimes sont despatients qui ne demandent qu'à être soi‐gnés. En plus, ayant déjà été confrontée à descas similaires, la bonne foi des médecinsne devrait‐elle pas aider la justice à faireson travail ? Que gagnent‐ils à réclamer àcor et à cri la libération de Max Fylla si lesfaits qui lui sont reprochés sont avérés ?Toujours est‐il que les blouses blanchesont décidé de durcir cette grève qui me‐

nace la vie de nombreux compatriotes.Une détention aussi longue ne saurait sejusti"ier dans un contexte devant militerpour une collaboration réciproque. Telqu'enclenché la semaine dernière, lemouvement des praticiens met en lu‐mière un regrettable bras de fer engagéavec le parquet de Libreville.Si le membre du gouvernement en chargedu secteur de la Santé est pointé du doigt,il en est de même de son collègue de laJustice, Séraphin Moundounga. Car lesnombreuses détentions préventives abu‐sives torpillent l'action d'une justice ga‐bonaise, qui a pourtant pour objectif desortir des sentiers battus. Or, sa dé‐marche, fortement condamnée ici et ail‐leurs, est loin de favoriser la mise enplace d'une justice équitable pour tous. L'affaire Fylla met en cause une procé‐dure qui donne l'impression de durer uneéternité, et de vouer aux gémonies le misen cause. Au risque d'avoir des consé‐quences qui dépassent largement lecadre judiciaire. Que fait le parquet quiavait pourtant juré de tout mettre enœuvre pour conduire les dossiers à leurterme ? Tout le monde de ce côté avaitpris sur lui l'engagement qu'un simplevoleur de poule ne ferait plus dix ans en

prison sans être jugé. Des promesses,rien que des promesses, sans lendemains,et qui malheureusement, pour ceux quiles prennent, constituent un dommagepersonnel.La spirale de ces affaires bloquées pouron ne sait quelle raison continue sans quepersonne ne veuille en répondre. Le mi‐nistère de la Justice et le parquet sont misdans le même panier. Celui d'un fonc‐tionnement aux antipodes d'une normequi va visiblement à vau‐l'eau. Qu'est‐ce qui empêche Séraphin Moun‐dounga de se préoccuper de ce dossieraux incidences multiformes ?Malgré laséparation des pouvoirs, il serait peut‐être temps qu'il s'active dans ce sens.Beaucoup de compatriotes sont d'ailleurssurpris par le mutisme af"iché par le gou‐vernement sur cette affaire qui sent leroussi.Dans tous les cas, le gouvernement a en‐core du pain sur la planche. Il est dansl'obligation d'éteindre ce feu. Il ne fautpas oublier que ce sont les malades deshôpitaux, publics comme privés, qui enpâtissent.

Max Fylla ou l’affaire qui fait grincer les dents

Jonas OSSOMBEY

Miroir du Gouvernement

FAIRE d'une pierre deuxcoups. C'est sans doute lalogique qui a prévalu au ni‐veau du directoire du Partipour le développement etla solidarité sociale (PDS),présidé par Me SéraphinNdaot Rembogo. Ce qui ajusti"ié le grand rassemble‐ment de dimanche dernierau Lycée Corine Assou‐mou. Occasion à la fois deprésenter les nouveauxadhérents (1175 per‐sonnes) et de célébrer lafête des pères et celle desmères en différé. Pourcette circonstance, la salledes fêtes dudit établisse‐ment a refusé du monde. Etl'ambiance renforcée parles groupes socioculturelsa été tout simplement mé‐morable.Hymne du parti, minute desilence en mémoire de tousles bâtisseurs disparus,installation des membresdes coordinations A et Bdirigées respectivement

Le parti célèbre ses nouveaux adhérents
Vie des partis politiques/PDS

AN
Libreville/Gabon

par prince Edmond Pam‐bou et Ousmane Rabékogo,suivie de la remise des pré‐sents aux papas et aux ma‐mans, ainsi qu'aux femmescommerçantes des com‐munes de Libreville etd'Akanda par le leader duPDS, Me Séraphin NdaotRembogo et ses proches

collaborateurs.Dans son adresse, la vice‐présidente chargée des ac‐tivités de la zone"Nyanga‐Ngounié", MmeErnestine Iboudou, a clamétoute la responsabilité quileur incombe, celle de ra‐mener au combat civiquedes milliers des gens tota‐

lement désorientés.Pour l'oratrice, le Gabonpeut relever tous les dé"is,pour peu qu'on lui proposedes moyens d'action et deslignes d'horizon très éle‐vées.Pour sa part, le vice‐prési‐dent du PDS, AugustinMoubogha, tout en félici‐

tant les nouveaux militantspour le choix porté sur saformation politique, a parla même occasion rendu unhommage mérité auxpapas, mamans et femmescommerçantes pour leursens de la responsabilité. Ila également réaf"irmé quele PDS qui vient d'enregis‐

trer 1175 nouvelles adhé‐sions, reste ancré dansl'opposition dite responsa‐ble, et que son idéologietourne autour de la bonnegouvernance en ayant unregard attentif tant vis‐à‐vis de l'opposition que dupouvoir. Le plus important,selon eux, étant de fairedes propositions suscepti‐bles de contribuer à l'avan‐cée de notre pays.Il faut rappeler que la sor‐tie de dimanche dernier,fait suite à celle qui a eulieu à Port‐Gentil il y aquelques semaines, aucours de laquelle d'autresnouveaux adhérentsavaient été présentés. Toutcomme, le porte‐parole duparti y avait effectué uneintervention ayant semé laconfusion dans les espritsdes uns et des autres quantau positionnement poli‐tique du parti de Me Séra‐phin Ndaot Rembongo, parailleurs président duConseil national de la dé‐mocratie (CND).

Une vue des militants du PDS
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L'arrivée du président Séraphin N'daot.
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L'installation des sécrétaires.
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